
10-ANNEE N° 501 
1 Septembre 1894 

SIST JOUR» 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par An 

ÉTRANGER : Le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aag. TURIN, Imprimeur - Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

La Fin de la Triplice 

Les Inquiétude? de l'Italie 

Depuis quelques jours, l'on 

remarque une certaine détente, 

non pas entre les relations de 

la France et de l'Allemagne, 

mais dans l'attitude de celle-ci 

à notre égard. 

Cette détente a été fortement 

soulignée par la note sensation-

nelle de la Gazette de l'Allema-

gne du Nord. Ce journal, qui 

passe pour être inspiré direc-

tement par l'Empereur, s'atta-

che à prouver qu'en présence 

de faits accomplis depuis plus 

de vingt ans, les deux grandes 

puissances continentales n'ont ; 

plus de raisons de ne pas être 

parfaitement d'accord. 

Pour les Allemands, il y a 

prescription ; pour nous, la 

question d'Alsace-Lorraine est 

celle qui ne se prescrivent pas ; 

aussi, en France, n'attache-t-on 

dans nos milieux politiques 

qu'une très médiocre importan-

ce à l'article du journal alle-

mand. A Rome, il n'en a pas 

été de même. Si nous en cro-

yons la Tribuna, de récents in-

cidents ont produit une extrê-

me sensation en Italie, et ce 

journal prend prétexte de la si-

tuation nouvelle créée par la 

volonté de Guillaume II pour 

donner un avertissement à l'Al-

lemagne ; au dire de la Tribuna 

et de quelques autres feuilles, 

un rapprochement franco-alle-

mand serait préjudiciable à 

l'Italie. 

Si la Triple-Alliance, ainsi 

qu'on le dit en Italie, n'a été con-

clue que pour maintenir la paix 
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LE ROMANJ'YVONNE 
— Voyez-vous mon cher hôte, à moi 

avis, comme au votre — car c'est là l'insi-

nuation que vous vouliez faire — a table le 

meilleur aliment est évidemment la conver-

sation ; mais, de même qu'une fine langous-

te a besoin de sauce pour se laisser man-

ger, il est nécessaire que la conversation, 

ce suplil aliment, soit assaieonnée, pour 

être mieux appréciée, de choses plus sup-

tantielles, comme par exemple des mets dé-

licats et des vains généreux. Soyez donc 

éloquent en face d'une croûte de pain et 

quelques lampées d'eau claire ! 

— Vous nons escandalisez par votre sy-

baritisme, lui répartit Georges qui, lui, 

était non seulement un gourmet, mais en-

core un gourmand. 

— Les Sybarites étaient des artistes, ri-

posta Olivier ; et les lacédémoniens dont la 

frugalité aurait rendu jaloux des dromadai-

en quoi, peut-on dire aux Ita-

liens, un rapprochement de la 

France et de l'Allemagne nui* 

rait-il à son maintien ? Il est 

plus aisé de croire que l'enten-

te franco-russe H fait réfléchir 

l'Allemagne ; aujourd'hui elle 

nous prodigue ses amitiés plus 

ou moins sincères, ce sont des 

avances que nous acueillons 

avec la dignité qu'il convient, 

en attendant l'heure de la jus-

tice immanente des choses. 

Quand à l'Italie, si ses inten-

tions sont pures, elle n'a rien à 

voir là-dedans ; en réalité l'Al-

lemagne ne serait pas fâchée 

de se rapprocher de nous pour 

résister aux envahissements co-

loniaux de l'Angleterre ; cela 

s'explique et nous ne deman-

rons pas mieux que de lui ten-

dre la main sur ce terrain.. . 

quand elle nous aura donné sa-

tisfaction sur un autre. 

L. M. 

Le Scrutin de Liste 

Dans un précédent numéro 

nous avons annoncé, seul parmi 

nos confrères des Basses-Alpss, 

que la question du scrutin ds lis-

te allait être de nouveau mise sur 

le tapis par un groupe de républi-

cains de la chambre. 

Voici, àce sujet, les réflexions 

inspirées par la situation présente 

à M. Tony Réveillon : 

Ce qui se passe depuis un an est 

gros d'enseignements pour qui 

veut observer et réfléchir ; si les 

républicains sincères delà Cham-

bre des députés et du Sénat 

voyaient le mal qui monte, ils se-

raient unanimes à lui opposer l'u-

res, étaient des bourgeois. 

L'artiste aime tout ce qui est bon, tout ce 

qui est beau. 

Et Georges de terminer en disaut. 

— Alors je dois être un fameux artiste, 

moi ! 

Tous cts détaile Yvonne les remarpiail 

les nottaient dans son imagination, et, 

quand le moment était venu, les mettaient 

à profit. 

Peut-être le peintre eut-il remarqué cet-

sollicitude inquiète et tendre, peut-être s'en 

fut-il effrayé le remarquant, si Yvo:ine elle-

même n'avaitparfois pris soin, par un brus-

que revivrement, — comme par une repr'se 

en possesion de son cœur, — par un chan-

gement subit, de détruire d'un seul, coup 

l'effet de toute une série d'attentions. 

On eut- dit alors que son esprit indépen-

dant se révoltait contre la sévélité de son 

cœur ; a ces moments, elle devenait rgressi-

ve, critiquait quelque-fois avec perfidie les 

théories du peintre, et au lieu d'écouter ses 

avis, se jetait corps perdu dans une peintu-

re étrange, incompréhensible, tandis qu'oli-

niqwe remède qui puisse en venir 

a bout : le scrutin de liste. 

Quand l'impuissance d'en haut 

ne trouve rien à opposer que des 

mesures d'arbitraire aux plaintes 

d'en bas, il faut en appeler au suf-

frage universelle et leconsulter par 

un plébiscite, non sur un homme, 

mais sur un fonds d'idées, sur un 

programme, le même pou." le pays 

tout entier. 

Avec le scrutin d'arrondisse-

ment vous avez le triomphe d'une 

coterie, d'un comité, d'une influ-

ence locale, trop souvent de l'ar-

gent. 

Le scrutin de liste supprimé 

dan une heure de malheur, car la 

candidature unique sufQsait pour 

combattre l'essai de dictature du 

général Boulanger, le scrutin de 

liste est le scrutin républicain, le 

scrutin qui permetles événements 

d'idées et les révolutions pacifi-

ques ; il est grand temps d'y reve-

nir, et, puisque beaucoup des nô-

tres croient une campagne répu-

blicaine nécessaire, c'est le scru-

tin de liste qui devrait être le pre-

mier mot de leur propagande. 

INFORMATIONS 

M. Dupuy. 

M. Charles Dupuy, président 

du conseil, dont la santé s'amé-

liore tous les jours, rentrera la 

semaine prochaine à Paris. Il re-

prendra aussitôt la direction du 

ministère de l'intérieur. 

CORÉE 
D'après une dépêche publiée 

par le Times, les Chinois aux-

quels se seraient joints 5.000 

Coréens, auraient repoussé l'ar-

vier se demandait avec inquiétude si elle 

n'avait pas le cerveau détraqué. 

Le matin oû Yvonne reçut la lettre de 

Marthe, elle avait précisément une leçon de 

peinture. 

Le ciel était lumineux et doux. 

Comme un mauvais songe les tristesses 

de l'river, — morne silence, brumes épais-

ses, neige monotone, — avaient disparu 

bientôt aeraplacèes par les milles cris, par 

les infinies clartés, par les multiples coloris 

du primptemps. 

Dans les arbres du parc, couverts de jeu-

nes po'j»ses, des oiseaux revenus des exils 

lointains chantaient, comme heureux de la 

•patrie découvrée ; au loin, daus les vastes 

étendues dans les plainês sans limites, des 

charrues allaient, trainées par les chevaux 

vigoureux ou les bœufs aux yeux tristes ; 

jusqu'à l'orizon, la terre, paraissait coupée 

de sillons dans lesquels les semeurs graves 

comme concients -Je la grandeurs du rôle 

qu'ils remplissaient, jetaient pleines mains 

la graines nourricière de l'humanité, 

Yvonne attendant le peintre, â la fenêtre 

de son attelier, rêvait, en aspirant a pleins 

mée Japonaise jusqu'à Kaï-Sieng, 

à quarante milles au nord deSéoul, 

en leur infligeant de grandes per-

tes. 

Les Chinois continueraient a 

s'avancer, recevant partout l'aide 

des Coréens. 

Voici une autre dépêche datée 

de Schanghaï. 

Suivant des rumeurs qui cou-

rent ici les Japonais auraient dé-

barqué20.000 hommes sur la ri-

vière Yaby qui sert de Frontière 

entre la Chine etla Corée. 28 vais-

seaux de guerre Japonais seraient 

à l'ancre à cet endroit, les diverses 

divisions japonaises convergent 

sur l'armée chinoise en marche 

sur Séouh 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REOIONALE 

SISTERON 

Le Conseil d'arrondissement de Siste-

ron s'est réuni officieusement, lundi, 

pour examiner la réponse qu'il y avait 

lieu de faire aux attaques de M. d'Hugues 

député. Après une discussion de quel-

ques instants, le Conseil a voté et décidé 

l'affichage de la protestation suivante : 

Les Conseillers d'arrondissement ré-

publicains, réunis a cet effet, déclarent 

répudier avec la dernièr énergie la poli-

tique ultra réactionnaire, ultramontaine 

et violente suivie par le député de la 

circonscription, ' M. D'Hugues, à la 

Chambre et dans la presse; affirment 

leur attachement profond à la cause du 

peuple et leur foi ardente dans les desti-

nées de la France républicaine. — Vive 

la République ! 

A Touche, président ; Ferdinand Rou-

gier, secrétaire ; F. Paul ; C. Prève ; 

J. Colomb ; F. Plauche. 

M. Allègre, conseillier d'arrondisse-

ment du canton deTurriers, était absent. 

M. Brunei conseillier d'arrondissement 

du canton de la Motte, tout en approu-

poumons les exhalaisans délicieuses des li-

las fraîchement éclos. 

Une joie les caraissait en face de la nature 

belle et embaumée, un bonheur lui venait de 

songer que bientôi elle pourrait, dans l'âme 

d'une amie chère, déverser enfiin le trop-

plein de son cœur. 

Aussi quand Olivier se fut tait annoncé, 

de le savoir la, alors que peut-être l'heure 

était si proche où il connaîtrait son cher se-

elle éprouva comme un grand trouble, une 

émotion â la fois délicieuse et pénible, et se 

fut rougissante quelle alla a sa rencon-

tre. 

— Eh ! bien, cher maître, lui dit-elle 

vous allez perdre pour un temps Voire élè-

ve. I 

— Vous partez, fit-il, non sans quelque 

étonnement. 

— Nousabandonner IeCastelot en ce mo-

ment, alors que tout sourit et tout chante, y 

pensez-vous? Non, i on, mais j'attends dans 

cinq jours, la famille d'Iseure et nous au-

ront tant de choses a nousconler, mon amie 

Marthe et moi, que la peinture va du coup 
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vant la protestation, a refusé de la si-

gner. 

Situation sanitaire. — En dépit 

des chaleurs torrides que noms subissons 

depuis une huitaine de jours, l'état sani-

taire de notre ville continue a être excel-

lent. Point de maladies et l'état-civil a 

enregistré seulement trois décès de jeu-

nes enfants dans l'intervalle de. huit 

jours-, 

Foire de Saint-Barthélemy. — 

Cette foire la plus importante de l'année, 

à été cette année-ci encore à la hauteur 

de sa réputation. La circulation était 

presque impossible dans les rues tant 

l'affluence des étrangers était grande. 

Les transactions ont été nombreuses. 

Nos hôtes. Monsieur H. Frandin, 

consul et commissaire du gouvernement 

de la république française en Corée, 

s'est arrêté, cette semaine, quelques 

jours dans notre ville. 

11 accompagnait notre excellent com-

patriote et ami Paul Arène, qui vient 

passer quelques jours de villégiature 

parmi nous. 

Monsieur J. ïhélène, consul de France 

à Bah ïa (Brésil) est également à Siste-

ron, sa ville natale. 

Le langage des gants. — Après 

les iamgages des fleurs, celui des tim-

bres, celui des ongles, celui du nez et 

tous les autres, voici le langage des 

gauts, usité, paraît-il, entre amoureux, 

drois les hautes classes de la société an-

golaise. 

Un oui se dit en laissant tomber un de 

ses gants. On les roule dans la main 

gauche. L'indifférence s'exprime en dé-

gantant à demi la main gauche. Pour 

indiquer que l'on désire être suivi, on se 

se frappe l'épaule gauche- de ses gants. 

Je ne vous aime pas se prononce en 

se donnant de petits coups avec les 

gants sur le ventre. Retourner ses gants 

à l'envers, marque la haine. Laisser ses 

gants veut dire : Je souhaiterais être au-

près de vous. Si l'on veut témoigner que 

l'on est fâché, on frappe de ses deux 

gants le dessus de sa main ; furieux on 

les éloigne. 

Enfin, si l'on veut faire ce charmant 

aveu : Je vous aime, on laisse tomber 

les deux gants à la fois. 

Il paraît que le langage des gants a 

été inventé par une ravissante jeune fille 

de la nobility, qui s'est fait le professeur 

de toutes ses amies. Et à cette heure, il 

n'y a pas une seule young lady, qui ne 

le connaisse. 

Les voisins Ennemis 
— Japonais et Chinois sont-ils de même race ? 

— iVon / le Chinois cruel se complaît dane la 

crasse. 

2'andisque l'élégant et Irave Japonais 

Se parfume au Congo, comme tout ion Français. 

S. Simon, au Savonnier Victor Vaissier, 

être reléguée au second plan. 

— C'est dommage ; d'ailleurs voilà bien 

la femme avec travail pour boutades. Pour-

quoi l'histoire de l'hmanité ne renfermé-t-

elle aucune femme dans sa série de grands 

esprits ? Parcîque, a cause de sa légèreté de 

caractère, celle-ci est incapable d'un carac-

tère régulier et constant, et que ce n'est que 

de cette façon qu'on arrivé à un résultat. 

— Mais cher maître, — et Yvonne riait, 

— si je croyais devoir arriver à illustrer un 

jour l'art français, je ferais fin du séjour 

ici de mon amie Marthe ; mais comme tel 

n'est mon hut, comme je tais dn la peinture 

simplement pour me distraire, je préfère 

sacrifier un plaisir moindre â un plus grand. 

— Pauvre peintre murmura Olivier, 

enfin voulez-vous travailler aujourd'hui ? 

— Mais certainement oui, mon cher maî-

tre, si la chose vous agrée. 

Ce qui vous piait mais toujours agréable, 

répartit Olivier, avec une politesse légère-

ment ironique qui augmenta encore le trou-

ble d'Yvonne, son amaur toujours éveillé 

lui faisant se demander si, sous cette prhase 

simplement polie, il n'y avait pas quelque 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous prix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

ETAT CIVIL 

du 24 au 30 Août 1894. 

NAISSANCES 

Passart Marthe Louise. — Passart 

Albertine Jeanne ; jumelles.. — Chau-

vin Paul Valère Césaire-Victor. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre : M. Reynaud Louis Maiius et 

Mlle Cholin Charlotte Marguerite-Ar-

mande. — Entre : M. Eysseric Germain 

Philippe-François et Mlle Sylvie Marie. 

DÉCÈS 

Thivaud Blanche Charlotte-Louise, 8 

mois. — Juramy Adrien François-Fla-

vien, 4 mois. — Moutte Polini Hélène-

Louise 3 mois. 

Un mot de la fin. 

Un homme de lettres, invité à dîner 

pour la première fois chez un confrère, 

tombe en extase devant deux fillettes 

des plus gentilles st se ressemblant d'u-

ne façon frappante. 

Tous mes compliments, dit-il au jeune 

ménage, vous avez joliment bien fait de 

tirer deux éditions d'un ouvrage aussi 

charmant. 

La mère, se donnant une gracieuse 

petite tape sur l'abdomen : 

— La troisième est sous presse 

Notre collaborateur 0. de JAVELLE , se 

trouvant en ce moment en pénurie de 

sujets, nous prie de vouloir bien préve-

nir ses aimables lecteurs et aimables 

lectrices, qu'il reprendra ses Cancans 

et Potins, dans notre prochain numéro 

discrète déclaration, ce a quoi Olivier était 

d'ailleurs loin de songer. 

III 

Olivier, nous l'avons entendu dire plus 

haut par l'abbé Gournel, captivé par la 

beautés des sites du Dauphiné, s'était fait 

constrire sur la hauteur un atelier d'où il 

dominait toute la vallée du Rhône. 

A l'attelier était attenante une petite mai-

son que soucieux du luxe et du confort, il 

avait fait aménager avec un soin extrême. 

La demeure, si elle n'était pas de vastes 

dimensions, était pleine d'œuvres d'art, et 

l'on sentait en la visitant que le peintre n'a-

vait pas eu l'intention de se loger là en 

camp volant, mais bien de s'y établir pour 

y vivre longtemps en sauvage, à qui d'ail-

leurs les rafinements de la civilisation 

étaient loin de déplaire. 

L'atelier particulièrement, avec ses vastes 

baies vitrées, ses tentures faites d'étoffe
s 

anciennes, sa décoration somptueuse, don-

nait plutôt une impression de musée ou de 

salon artistique que celle d'un endroit où 

l'on travaillait. 

marché d'Aix 

du 30 Août 1894 

Bœufs limousins 1 CO à 1 65 
Gris » » » à » 

Bœufs du pays » » » à t » » 

Moutons du pays 1 65 à \ 70 
Moutons africains 1 25 à 1 30 
Réserve 1 40 à 1 40 
Moutons de Gap » »» à • » » 

Moutons deBarcelonete » »» à » » » 

Métis » » » à 1 » » 

Russes » » » à » 

Statistique Médicalé 

Sur 1.000 décès, il faut en porter au. 

compte de la fièvre typhoïde : à Paris, 

63 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonne, 126 ; à Brest, 115 ; à Tou -

lon, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans 

les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur 

1.000 à Lille ; 4 à Cambrai ;4 à Chàlons. 

el 0.58 à Vienne (Autriche). 11 n'est d'ail-

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'eau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses . 

c'est pourquoi nous recommandons l'u-

sage des eaux minérales naturelles. 

Pour généraliser et faciliter l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime une 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste de 15 francs adressé au bu-

reau du, Sisteron-Journal. Port en sus; 

Chauves ! Bénissez - Moi ! 
Grâce à ma merveilleuse 

Lotion Pilogène de Mesmer 
Il ne tient plus qu'à vous 

de recouvrer rapidement vos cJieveux 

100.000 FRANCS 

seront offerts 

h celui qui prouvera l'inefficacité de mon 

traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CHUTE 

DES CHEVEUX 

Repousse certaine, rapide et opu-

lente, même après les maladies qui entraînent 

la chute inéluctable des cheveux, telles que : 

la Chlorose, la Syphilis, l'Accouchement, et, en 

général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet après l'Eczéma, l'Im-

péligo, l'Acné sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis, 

la Plique, la Pélade, etc. 

ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 fr. 

Envoi contre mandat-poste adressé a 

A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MESMER 

17, rue du Débarcadère, 17, PARIS. 

A CEDER 
EN VIAGER 

1° Une magnifique propriété, sise 
au Château -d'Entraix, complantée 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance . 

2° Une propriété arrosable, sise 
aux Préaux. 

3° Une propriété labourable sise 
au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 
l'Évêçhé. 

5° Écurie, cave et grenier à foin, 
rue Font-Chaude. 

Ces immeubles appartiennent à 
Madame Veuve PELLEGRIN. 
S'y adresser pour traiter des condi-
tions. 

Olivier, d'ailleurs, était là tout entier. 

Comme il aimait la bonne chère et la belle 

nature, il avait aussi un goût marqué pour 

les conceptions de l'esprit humain. 

Comme Bouffon, qui ne travaillait qu'en 

grand costume de cérémonie, manchettes 

de dentelles et jabot frais, Olivier aimait se 

septir entouré de choses luxeuses et il eut 

détesté se mettre a l'œuvre entre les quatres 

murs passés à la chauz d'un atelier morne 

et froid. 

Dans les bian-êtrr il travaillait des jour-

nées entières, l'œil et l'odorats flattés, l'un, 

par les étoffes aux tons harmonieux, les sta-

tues merveilleuses, les toiles de maître, 

l'autre,' par les parfuns orientaux qui brû-

laient dans des casolettes d'argent. 

Parfois i[ partait, sa boite de peinture à 

la main, et devant quelque mirifique paysa -

ge — lever du soleil vu une fois par hasard 

et ne se reproduisant plus, refflet bizarre de 

l'pnde bleu du Rhône sous un éclairage frn-

gace il s'instalait et repidement, â grands 

traits, il jetait sur la toile une rapide ét .de, 

que dés le lendemain eans une poussée fié-

vreuse de trauail, il reportait sur une toile 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 29 août 1894. 
Au moment oïl le marohé financier s'agite 

inconsidérément, poussant en pleine hausse 
nos rentes déjà élevées en égard à leur re-

venu, et agitant nos valeurs Industrielles 
que l'atome et dépréciation ont frappées de-
puis longtemps, il est bon de jeter un coup 
d'œit sur nos vieilles instaurions d'assnran-

ceset de contempler te magnifique spectacle 
que nous offrent >es quatre plus anciennes 
Compagnies d'assurance sur la vie, la Géné-
rale, l'Union, la Nationale et le Phénix. 

Ces Sociétés créées ii y a plus d'un demi-
siécle, ont traversé très heureusement une 

série de crises économiques et politiques où 
ont sombré tont de Sooiétés financières et 
leurs actions ont atteint un niveau des plus 

élevés. On peut le dire pour leur solidité, 

pour leurs revenus, oes sociétés l'emportent 
sur nos meilleures institutions, sur la Ban-
que de France elle-même. Elles ont prospé-
ré san être entassé, ni par ja concureuce de 

nouvelles venues dans Passuranoe sur la \ie 
m parcelle des oonmpagnies étrangères. 

Aussi quel succès pour les 4 compagnies ! 
En 2892, elles ont souscrit près de 200 mil-
lions de capitaux assuré sur les 50O millions 
environ formant la production totale, et plus 

de 8 millions de rentes viagère immédiates 
sur une production totale de 8 millions 1]2 
environ Au 31 décembre 1893, les quatres 
compagnies avaien' plus d9 deux milliards 
de casitaux sur les 3 milliards et demie pos-
édés par nos 17 compagnies. Leur actif, à 

la même époque, atteignai*. plus de 9 mil-
lions de francs, soit la moitié de l'actif total 
des 17 compagnies, et le iiersde cet actif est 

composé de rentes françaises dont on connais 
la progiession Continue. C'est une indica-
tion précieuse pour ceux qui ont à souscri-
re des contrats d'assurance ou de rente via-
gères. 

AVIS 
M. JOURDAN Fortuné de Volonne 

prévient le public qu'il ne reconnaîtra 

aucune dette contractée par son épouse 

Irma GARNIER, qui a quitté fe domicile 

Conjugal. 

AVENDRE Une Voiture à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

MAMifA VINGT MILLE FRANCS 
IttUfllAllU A GAGNER PAR MOIS 

avec petit oapital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse. 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

SiSTRRON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 

Cours Belzunce. 
à AIX : chez M. César MARTIN BT 

Cours Mirabeau. 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE 
de TROVSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 
s'adresser au bureau du Journal 

de plus grandes dimensions. 

Quelquesfois â ces moments-là, il lui ar-

rivait de ne mettre de huit jours les pieds 

hors de son atelier, jusqu'è ce que l'œuvre 

commencée fut a peu prés menée à bien et 

aux heures de repas, ja vieille bonne qui le 

servait avait toutes les peines du monde â 

s'agenouiller presque devant son maître, 

qui, tout comme Dieu, disait-elle, pouvait 

cré' r des hommes, des champsdu soleil. 

Par contre, lorsqu'il avait ainsi donné 

toute son énergie, le pianUe se sentait sou-

dain abattu, le cerveau comme vide et pen-

dant des semaines entières il restait inactif, 

fumant, lisant et rêvant. 

En ces heures d'inertie il tremblait sou-

vent, croyant que l'effort qu'il venait de fai-

re serait le dernier, qu'il était désormais 

incapable de produire. 

Puis un besoin da travail le reprenait sou-

dain, et chef d'œuvrejaillaissait de son pin-

ceau qua guidait la fièvre. 

(A Suivre.) 

Ch. MAGUÉ 
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La Bévue des Journaux et des Livres 
DIXIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un an, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 

sa 10" année; c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha-
que dimanche, ce qui a paru de plus re-

marquable dans les journaux et livres 

de la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-

alités, Curiosités scientifiques, Con-

naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité: portraits, événements du jour. 

La Revue publie deux feuilletons: 

1° 1/ P M H O L I-: 15 

par PADL BOURGET ; ce qui cap-

tive surtout, dans ces curieuses confi-

dences, c'est la multiplicité des aventu-

res, l'on y trouve de tout, scènes de 
mœurs rustiques, tableaux de la vie 

militaire, récits de ;batailles, etc. ; 2" 

L'AMI INCONNU, par LÉON RIOTOR ; 

c'est un récit tout d'illusions, de grâce, 

qui porte pour sous-titre : Une vie de 

jeune fille, lequel le dépeint tout entier. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisi»- shez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

somme primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un SPLENDIDK PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 

départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des neuf premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 

romans complets à'Alphonse Daudet, 

A'Henri Roche fort, à.' Octave Feuillet, 
de Ludovic Haléwy , à'Hector Malot, 

Guy de Mav,passant,PaulBourget ,etc. 

La collection, composée de neuf magni-

fiques volumes de 825 pages ornés de 

nombreuses illustrations ; solidement 

reliés en toile rouge, avec titres dorés, 

prix 90 fr. rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PORE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à IIAÎ%OSQUE (Basses-Alpes) 

CIE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Vins à partir de 58 O Ira ne* l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

SISTERO N 

ON DEMANDE 
près de Sisteron, gar 

de propriété et chu? 

marié ou non ; 2.200 fr. logé et chauffé. 

Ecrire : L. PIQUEUR, 14, rue Bea e-

gard. PARIS. Un timbre p. répr e. 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Win provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'tatolilre 
e-t au-dessus 

à 1 franc <éiW le Litre 
OM PORTE A DOMICILE 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie Chaspoul et V~ Barbaroux 
place de l'Évêchê, 20, à Digne 

inislri et 
(ANNÉES 1893-1894) 

par M. Ferdinand TARTANSON, 

chef de bureau à la préfecture des Basses-Alpes 

Prix : 2 francs ; franco par la poste, 2 fr. 30 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 35 — 30 Août 1894. 

TROISIEME ANNÉE 

Un Cadet de Normandie au XVII* siècle, par F. du 

goisgobey. — Fiancé, par Ferdînacd Mciller. ^ Le docteur 

Schiemann, Illion retrouvée, Mycène explorée, la grèce des 

âges Historiques par L. Augé de Lassus. v\. Jacques le 

par E. Muller. — Gaités du temps pas Willy Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran" 
chie. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Souffïot, Paris, et 
cbez tous les lioraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

A LOUER 
en tout ou en partie 

(MAISON LÀPLANE 

PLACE DE L'HORLOGE 

S'adresser au Locataire ou 

au Bureau du Journal 

A VENDRE 

A de bonnes conditions 

Cuve avec couvercle 

SUPPORTS ETC 

TONNAUX de 8 à 12 hectres 

S'adresser à Madame Veuve Bon-
net, Rue de PROVENCE Siste-
ron 

CONSERVATEUR UNIVERSEL 

Noire CONSERVATEUR UNIVERSEL est connu partout 

et n'a rien de comraux avec 
des produits qui souvont ne 

donnent pas les résultats at-
tendus Nous garantissons 

noire CONSERVATEUR 

.^î't UNIVERSEL exempt de 
toutes matières nuisi-
bles à la santé. Cinq 

grammes de Conserva-
teur suffisent pour conserver 

en étaf frais même pendant les plus grandes chaienrs un 
Kilo Beurre, Viande, Gibier, Vollaille, Poissons, Lait, 
Crème, Fromages, Légumes, etc. Il est donc employé 
partout en France et à l'étranger et principalement dans un 

grand nombre de Laiteries, Beurreries et Fromageries. . 
Envoi FRANCO Circulaire Prix Courant, sous envelop-

pe. Ecrire à MM. CAPLET, GUERMANN et Ole, Fabri-
cants 111, Boulevard d'Italie , PARIS. 

Conseil du Jour — Aucune boisson n'est 

meilleure, plus saine et plus rafraîchissante 

que notre Eau de Vais, source « Les Bernar-

dins » prime du journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bouteilles con-

tre mandat-poste de 15 fr. adressé à l'adminis-

tration du n Sisteron-Journal ». Les frais de 

port se payent en plus au moment de la livrai-

son. 

DEMANDEZ 
PetitLivre 

Trésor des Ménages, 
60 pages contenant plus da 
500 Recettes el Prix courant 

des matières pour faire soi-même, à lO centimes I: litre et 
sans fiais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches, Vin do 
raisin.- secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Via de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 
Menthe, Chartreuse. Anisette, etc., etc. Bouquets pour 
tous les vinu. — Produit s pour guérir toutesies maladies 
des Vins et pour la clarification de tous liquides; Matières 

premières pour par fumerie ; Extrait de Pru its 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles; Parfums pour tnhac h 
priser et à fumer et autres utilités déménage. — A vis â 
toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par posta, à titre d'écliantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 

livre dû 00 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 

Ecrire C. BRI ATTE & Cl,
tChimlstel Prémont (iiine) 
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TES (SU 

Société en Commandite 

pa Actions 'le â O 3 fr. libérées au Portdut 
FONDÉE EN 18S6 

«J Cf.PITIL S0-IAI DE 2 ,000X00 F». 

26, 1.U9 Cambon, Paria ; 

Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 
do Sovièlès. Emissions. Etude et Exploitation dê 

Mines. Analyses. 

I.n CAISSi! DUS MUVBS a pour organe 

u- jiiurinu th'sMliies tbn(}& eu iSô-i. inuig. 
P iisnhie a ions les porteurs de Titrée 
y.iiil'-rs el ;i mute personne désireuse 
d'uuihnehtfiT sus ravuiisoliuiifl ntr.Sir ia> 

t A l'occasion de son entrée dans 
sa 20°" année d'existence, la maison Georges 
rlodrlgues et O, dans le but de favoriser 
exclusivement les lecteurs de son journal 
0 La Bourse pour Tous » donnera gratuitement, 
â tous ses nouveaux abonnés les deux Primes 
suivantes : 1° Liste exacte de tous les Lots 

non réclamés avec un Calendrier des Tirages 
a venir; 2» une Brochure contenant les éléments 
de Finance Pratique indispensables a tout 
capitaliste moderne, s La Bourse pour Tous o 
parait tous les Samedis et contient, dans 
chaque numéro, une chronique succincte des 
faits Importants Intéressant le monde des 

affaires ; des articles d'étude sur les questions 
financières d'actualité et sur les opérations 

fructueuses à faire opportunément ; un 
compte-rendu des mouvements de cours de 
toutes les valeurs pendant la semaine ; des 
renseignements exacts sur les assemblées 
générales, conversions, émissions, échanges, 
fixations de dividendes, recettes, et tous 
autres faits bons a connaître pour les 
porteurs de titres; des tableaux des cours de 
la Bourse au Comptant, a Terme, au Parquet, 

en Banque ; une petite Correspondance 
répondant aux questions posées par les 
Abonnés ; les Listes de Tirages de lots ou 
d'amortissements, etc. 

Les Bureaux de la 
1 Bourse pour Tous s sont a Paris, Boulevard 
Poissonnière, 27. te prix de l'abonnement 
est de un franc par an. . 

On peut s'abonner 
sans frais dans tous les Bureaux de Poste. 

Médaille d'Or Exp. tntp de Pfc™ Vienne 1883 

Le Sirop du D r Zed. est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des 'Phlhisigues, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Rhumes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph'". 

Demandez à PARIS <. 
Maison du 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF - PARIS 

ttnounaa CATALOGUE et les Gravures de VETEMENTS 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ËTE1Î894 
4 ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
Corskrow 
4- nuances 

Restons 
fantaisie 

toutes nuance* 

ENFANTS 
de 3 à 10 ans 

Costume marin 

90 

Vêtements 

de DAMES 

Toile,Blanc 
Lingerie 

COMMUNION 
complet 

_||l_2
F

'7B 

§
Expédition franco de port 

dans toute la Fi ance à partir de 20 francs (î 
DEICAIDH LICÀTAU.S:n i» Dimounn Ol Ll •' 

,
g

 Maison du PONT-N EU F Paris C 

» PAS de SUCCURSALES -

Médaille d'Or Exp. Iutle de Plicl° Vienne 1883 

IUcOMPfcriit DB 16,600 FR. A J. LAKOCHB 

ELIXIR VIHEUr 
ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

Dl ".ESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph1 " 

MODES 
LU MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHKR 

DES JOURNAUX DE KO DES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

E5. RUE DE LILLE, 35, A PARI* 

paraissant h r ar et le 16 de chaque mois 

•on 2C00 p73Knitlqi'es gra-
vures nc f reo <-c[>rc!=c!U.'"V. IfS 

de» nièces i ouveautes en 
o'ojeis de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
.■ n texitr i-v;tlw-«tif clair et. pré-

cis, pliis'de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
Moins 400 dessins de bro-
derie. L'cdïtii.p de luxe donne, 
outre, ces éléments, 36 belles 
gravures coloricesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 FR - 4 FR- 3 FR - 25 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.$o 4 fr. 50 

Les "bonnements partent du piemïer de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

O» t'jhtinue tbe^ toui la libruirts et aux bureaux de poil*, 
hryi fr'j»ju !t de numéros spécimen» SUT demande 

"1 >iu hit 4jrcai.ee a l'Adminikiratron du Journal. 2^, rua 

Le gérant : Aug. TURIN. 

Moulez- vous réaliser une grande économie dansy os dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssQwllésparlusagefitieur 

donner l'aspect du neuf P 

Imite* alors 1/çxemp/edes bonnes ménagères,et employer. 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

1* 

L3SSS.O- scn*. 
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î^éqénérateu 

DES 

01EVEUX i. 

d
e
/\adame 

Le p'.ns efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez Ifs Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 7f> Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules 1 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

sr o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

 m 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté J 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- S 

veux et fait dispa raître les Pellicules. Il est le SEUL S 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
llaeons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-
Paruimcurs en flacons et demi-flacons. 

2, Rue cLe l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LU COHTMIOI 

en visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

«vues 

Tîîaneîniio Nous recommandons à l'at-
XYJ,US1C|UC tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

2-10 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque moi? d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat poste île 'i francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTKE , à Tourcoing 

(Nord
1
, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre ot Dé-

cembre 1893 etjles 12 fascicules de IS'Ji. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

1 v o 

L ES 

€ A F E-i;OX€ E Ï5T 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATERIEL COMPLET 

S'adresser à M. ïHOivIE, Directeur, 

3 1 m » ANNÉE 

Î.E R AIL W A Y 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bnuches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

3IRECTIOTJ ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Aetler 

Fils, libraire à Sisteron. 

(împré ssions 
COMME C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

-o ' sSsL^-

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUR M-A-IRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

r 
\ (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

xxxxxxx 
x $ X 

X 
X 

X <=> ^ X 
X éS « X 

X 
X 

cq X 
X 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

VARIEES 

V <r3> 

Kl 

x @ 
x <3 
X 
X 

Si 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

xxxxxxx 

SAVON AU GOUDRON 
BE BARBIER 

<grix : 0.40, 0.75 £ 1.20, 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados) 

ABOUTÎTEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

M. 
AVIS 

VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 
BU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A. l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitroohes, qu'il va reprendre ses tourneé 
mensueiles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi ii 
chaque mois à. l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

His loir e de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensrons bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e.st-ellt 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir, de près 
( t en mesurer toute la hauteur, c'est une 

\raie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Roui 
1 1 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par ' 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :RUE DU BATHD'ARQENT, 2, LYON 

polices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou G fr. à terme en OO mois 

Le versement de 1 franc par moi- pendant «On» ni* 

assure un capital de l.OOO fr. : 3 francs par mois assu-

rent 3.000 fr. et ainsi de suite/ 

SIX TIRAGES PAR AN 

Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le rembourseaent des capitaux souscrits son! immatriculés au nom delà 
Société, et déposes à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉ TÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces jëpôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, h Lyon, 
Hue Bàt-à"Argent, '2, ou h M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

I MELÏOREB-
î\ POTAGES -S AU CE S'* RAGOUTS 

' LÉGUMES et toutes sortes dejVUiTS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMIM 

i OUI LLON Ctucituxirf cctovigj: 

' VÉRITABLE 

EXTRAIT DE VIANDE 

IEBI 
£ïm IftSlGMTURE: Ll E B 1 G 

EN ENfcRE BLEUE SUR U' ETICUET .-

Ëviter 'es contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

h 
ji ^ Centimes Cha

i"
6 n 

\ illust 

: 

umèrod : 16 pages grand in-4' sur trois colonnes avec nombreuses |
T

°tis l*
a

; 
trations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. L Jeudis. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUOREAU • DYBÔWSKI • FOA • MIZON - MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\ PRIX INT Q TJJ. B R E TJ J 

Les SOUScrip' ions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque iujounuil des Vouuues, prouvent le soin scrupuleui 
qui préside, a la publication des œuvres Instruclives et attrayantes, de Miss Maud donna, 
MM. Amero, Boussenard, Erawn, Ch. Canivet, Cortambert, Depplng-, Sillaye, 
W. de Fonvielle.Tacolliot, R. Jolly, Morans, E. Moroau, Weukomm , C, de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 csntimes, envoyés: 8, Bue Saint-Joseph, i 
Paris. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

(Exiger le véritable nom 

~m»l. du Foie ffifejaj 
de Matrice . ■ 

F" blanches 

BO^JONEAU 
Près Montélltntw (Drame). — 5 à iO fr. par jour, 

1 bouteille par jour contre l 'Obésité, surtout ce lit du 
rentre. — Ecrire au -Gérant pour caisse de 60 bontclilei 

(32 fr.) prise a la Gare de Montélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 187J, 
au capital entièrement vorsé do 20 Millions de roubles (envi-
ron B» Millions de Francs). Cette Hanque est représontéa â 
S'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
de Paris est située 31, Bue du Quatre-Septembre* 

OiiïILLAG? 
A. 

d 'AMATEURS 
et INDUSTRIELS 

UKVOVBA.GK 

TIîîRSOT (Itreveté S. G. D. G.) 
PARI , ivi. Hue ries Qravilliers, 16 PARIS 

PRBMIKKES RÉroMPKNRKS * TOUTKS I.V.S RI POSITIONS 

USI.IJC à LVI:LOM.UIEKS 

Fabri'uic do Toursile tous ■fvs^iiips. Scies mécanique» 
Scies à ilccuiii fr plus île "ntiiiiili'I s. Machines diverses. 

OI"ri!,« tftlltfM BOi-tl*-. — ltelTRM d'Ol TIl,» 

Le I .4 /. J ''- I r j; C.U (plu* -ïe 300 oag. et W0 fav ) franco OS C. 

!>YGLSTTES TIFRSOT 
M :« »* tri no -i de premier orilré absnlunicii 

\ MI ,-niii'-! contrt tous vlçe.- if rnnstrui-lion 

^ 3 Tous accessoires it pièce» détachées 

^lAfllF SPÉCIAL tu» OEMAND 

A A 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCLIE ET Cie 
ENTREPÔT : Couas ST-JAUME 

Basses ■ Alpes 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

ES EZ3E3[ 
IScpai'atluns et ti*aiisfoi'iiiati«»nsi 

de Kicyclettes. — i% 1 i ' U. I>: fi. A fi Iî 

■si 5 

'« 22 ^ 

S Q3 

•22"^ M 

$ 3 

PLUS, DE CHEVAUX COURONNES VA ToS* 
et sans traces chutes, écorcliures, coupuresTnlnurés crevasses 
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 Plarmacles. Flacon .le 1 fr. 50 et ll» 50 avec 
_ l'indication.» se ifllir des ContralatrastEiHar le vrai aëaaratiur TRIURB 

Oit aussi réparateur J. B. A. T. connu depuis plus de 20 ans, toujoWniXs arrti™U™m 'eu7s inZ' 

28,000 iUnft— Paraît li DltMiih 

19.rueaeLiiîres 
PARIS 

FRANCS 

(«AN 
Etranger 3 fr. 

Knroî franco 
«or dnininda. 

16 PIGES BI TEXTE 
Tirarj'i, Rrnteignementt, 

Attrmtilèti. Cutipons, 
Court tin tnut'i'rt Valeur» 

Les hbonn ■ sont nçus 

gratiiitemptit dans tous 
li 'ii Si 1 1 f ■ ■ i . v rip ■ ,■ 

LeHIO" 
En Vente 
Pans. ! yon 

To^lo- se.A n '<m 
Bordcaui. ..ouet 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation delà signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


